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INTRODUCTION.

!• ET BUT DU TRAVAIL.

Notre travail port^-^îes diaspores et modes de
dissémination des espèces des jachères arbustives de KisangA
ni. Il s'agit d'une étude morphologique et autoécologique.
Du point de vue morphologique ; c'est d'examiner les diffé
rents types de diaspores des espèces peuplant les jachères

arbustives. Et du point de vue autoécologique ; il s'agit de
connaître l'action des principaux agents disséminateurs sur
les espèfies des jachères arbustives de notre territoire

d'étude.

2. INTERET DU TRAVAIL.

Le choix de ce sujet a été motivé par ses
aspects scientifiques et, les applications pratiques éventuel
les que l'on peut tirer de ces données scientifiques.. Sur le
plan scientifique, l'étude des types de diaspores et modes de
dissémination des espèces des jachères arbustives donne des
rYfenseignements sur la capacité de dispersion d'une espèce vé
gétale/ Elle explique le dynamisme et l'abondance d'une espèce
donnée dans les jachères.

Elle permet d'évaluer le r6le disséminateur des principaux
agents de dispersion cités dans la littérature.. Enfin,, elle

permet aussi de caractériser la flore des jachères arbiistives

par rapport à celles des autres stades évolutifs postcultu—
raux •

Sur le plan pratique, ce travail fournit des

informations utiles aux taxonomistes dans la mesure où cer-»
tains taxa ont été décrit sans matériels compléta



3. ETAT DES CONNAISSANCES SUR LES DiASPORES
DANS NOTRE MILIEU D'ETUDE

Dans le domaine traitant des modes de dissémina
tion et l'étude des diasporas, peu de travaux ont été effectiéé
jusque là sur les diasporas de la flore du pays et celle de

*sangani particulièrement. Cependant nous pouvons citer cer
tains travaux réalisés antérieurement notamment :

-V.LEBRUN (1947) qui a consacré un chapitre sur les adap
tations à la dissémination de la végétation de la plaine allu
viale du sud du Lac Edouard.

- EVRARD (1968) qui a étudié aussi les différents types
de diaspores dans le peuplement forestisr des sols hydromorphes

de la cuvette congolaise.

— LUBINI (1981) qui a: examiné les différente types de
diaspores dans son étude sur la flore et végétation des jachè
res arbustives des zones périphériques de Kisangani(inédit).

Le présent travail est une contribution à la connais

sance des diaspores et modes de dissémination des espèces peu
plant les jachères arbustives de Kisangani.



CHAPITRE PREMIER :
ETUDE DU MILIEU.

1.1. LE CADRE GEOGRAPHIQUE ET ADMINISTRATIF.

La Sous-Région Urbaine de Kisangani est une entité
administrative dans la Région du Haut-Zaîre, au Nord-Est de la

Cuvette Centrale Zaïroise- Ses coordonnées géographiques sont

0®31 Nord et 25°11 Est. Sa superficie est de 1914 î^n^.
Les jachères étudiées dans le présent travail se situent S

- Au Nord : Entre les l^s 5-6 de l'ancienne routé

Buta et les Khis 6-9 nouvelle route Buta.

- Au Sud ; Entre les I^s 345 vers Ubundu et les
Kms 2-5 route Opala.

- A l'Est : Sur la route Ituri entre les Kms 4 et 13

-rA l'Ouest: Sur la route Yangambi jusqu'à la rivière

Lindi, à l'île Kongolo et la Collectivité
Matete (Zone Mangobo).

- Au Centre de la Ville, sur le plateau médical autour
de la cité universitaire, entre la Zone Kabondo et celle
de-Mahiso, et vers l'I.S.P. et vers la SOTEXKx •

D'Qne façon approximative, le territoire couvre plus de 50^
de la Sous-Région Urbaine de Kisangani. Les terrains prospec

tés sont sur la carte n® 1.

1.2. LES ELEMENTS DU CLIMAT -

à) î^mpérature_et_Précigitat -

D'après la classification de Koppen qui prend en

considération la tempér'ature et la pluviosité : le climat de

Kisangani correspond à la Zone Af ( Chaud et Humide).

f
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La pluviosité presque permanente, avec un indice
annuel des précipitations égal à 1800 mm environ> une tempé-
pâture moyenne supérieure à et une Humidité relative très
élevée placent la Sous-Région Urbaine de Kisanrani dans le do
maine du climat équatorialè Ces données sont très générales
pour traduire assez nettement Jlôs facteurs climatiques locaux
de l'écoclimat de Kisangani. Ainsi nous reproduisons sur le

tableau n° l les données locales suivantes : Les moyennes men
suelles et annuelles des températures. Précipitations et Humi
dité relative ^ i^si (10 ans).
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A la lumière de ce tableau, nous remarquons que les
moyennes des températures ne connaissent pas. des rrands écarts
durant l'année (24-e et 26"e) ... On enregistre cependant une varia-
ion res notable dans le régime pluviométrique(70 mm à 226,6mm).

te'f^iL'd caractérisent par une quanti-e précipitation.. C'est la période de la floraison pour

la majorité des plantes... Les mois les plus pluvieux sont les sui
vants r-j^rs, «vril, '^ptembre, ̂ tobre et WPvembre.. , .U pério-
de (^rs - avril) se caractérise par la maturation des fruits
d'un grand nombre ,de plantes dd- nos jachères.,

^ ̂ Vent s•

A part son rôle de transport des masses d'air humidtes
nécessaire pour expliquer la distribution des pluies, les vents
jouent un rôle non moins important dans la dispersion des dias-
pores•

Dans la cuvette centrale, le régime des vents est conditionné par
troiS' courants atmosphériques (V*NDEPLAS, 1943).
-^Le courant Egyptien du Nord entraîne u^ assèchement dans la par-
tie orientale de la cuvette.

- La mousson du Sud-Ouest Atlantique, courant très humide qui en
vahit la cuvette pendant toute l'année.

- L'alizé du Sud-Est de l'Océan Indien dont l'influence se fait
sentxr sur la partie orientale de la cuvette-

1-3. VEGETATION,

Phytogéographiquement, la Sous-Région Urbaine de Kisa-
ngani appartient au disbfcict Nord-Oriental di»

dt>- Fo^f.vO^CeMAcU Ccnpotali- de la Région Guinéo-
Congolaise (ROBYNS, 1948), </

en principe ^ceïlf^d^^l naturelle de notre terriiwirs d'étude est,par^le- -r'4^^:mb^%ph^lfersrp^eî:v4\n:fr^er* ^



constitue à ce titre un territoire floristique homogène
(LEBRUN et GILBERT, 1954). Cette végétation ^ ̂ té dégradée
par l'implatation de la Ville. Elle a fait place aux jachères
et recrus forestiers. A part l'implantation de la Ville, les
défrichements pour l'agriculture, l'industrie de bois et l'ex
ploitation du charbon de bois contribuent aussi, dans une large
mesure à la destruction de la végétation primitive.

Par ailleurs, on remarque une modification faunis-
tique. Les espèces des forêts(Sangliers, Eléphants) ont pres«qac
complètement émigré de ces miléèux. On note cependant une in
tense activité de l'avifaune et des rongeiirs.

L'élément dominant de ces jachères est l'arbuste.
Les espèces rudérales et méssicoles rencontrées traduisent la
jeunesse de nos jachères. Les arbustes les plus rencontrés

Alchornea cordifolia.Caloncoba suhtoTtionf.ooa ̂  Harimgana
madaeascaripvi.QT fl t._ ^ iî .

»  i<auvoXt.xa vomitoria. ir • ,
—  * Vernonxa amvgdalxna.

Vernonia conferta.•..

Les jachères étudiées sont âgées de 2 à 3 ans.
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CHAPITRE DEUX ;

MATERIEL UTILISE ET METHODES DtETUDE.

2-1. MATERIEL UTILISE.

Nos récoltes se sont faite exclusivement dans les

jacheres arbustives ; afin de constituer un herbier de référen

ce de 110 spécimens qui est déposé à l'herbarimi de la Faculté des

Sciences. La détermination de notre matériel a été fait à l'aide

des flores du Congo-Belge et Ruanda-Hrundi et de celle.' du Gabon.
Une partie a été déterminé à l'ha-rbarium de l'I.N.E.RA Yangambi

Nos déterminations ont été vérifiées par le Doctorant LUBXNI.

2.2. METHODES D'ETUDE.

Nous avons d'abord mené un examen morphologique des

différents types de diaspores observés. Pour cela, nous nous som
mes appuyés sur la classification morphologique de Dansereau et

Lems(1957) cité par LEN E.P- arriver à faire l'étude de
modes de dissémination, nous adoptons le système de parallélisme

entre la classification morphologique de DANSEREAU et LEMS(1957)

et celle de MOLINIER gt MULLER{193ô) cité par LEBRUN(19A^) . Sur
le tableau n*' 2, nous reproduisons ce parallélisme uniquèment

pour les catégories rencontrées •

TABLEAU N° 2 ; Parallélisme entre les deux systèmes

.  de classification pour les catqrppi,qs rp^çgnnues

Classification Classification
morpholoffiaue écomorphologiaue
Ptérochores anémochores
Pogonochores anémochores
Sclérochores anémochores
Desmochores Zoochores

Sarci-HDchores Zoochores

Ballochores autochores

>e=s= ci
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Il nous semble opportun de définir le mct!dïaspii.à'^i<43t, du
192^' /pp.™' travail. Ce mot a été M en19 7 par SERKaKDER cité par LEMEE(1978). m-
Biaspore vient du Grec • t

• aiaspeiro - je lance autour. C'est enait 1 unité de dispension d»une plante. Elle peut être élémen.

emh^^ apore, conidie, propagule, graine) ou composée (fruit,pi„,

ri' ains depuis CLEMENTS, utilisent A n^i- 4- t ..
le(LEMEE,1978).

2.2.1. Etude de la flore-

flore.

.,,^1 T4-/!? J^'^hères arbustives étudiées constituent uneindividualité floristique et physionomique différente des for-
herbeuses avoisinantes. Le dépouillement

du cortege du maternel récolté nous a permis de recencer 44
failles, 91 ̂ nres et 110 taxa de rang spécifique. Pour la clas-
sification taxonomique de notre florule, nous avons adopté le
eyatème de (CRONQDIST, 1968), in (LEJGLY et LISOWSKI, I978).

D'une façon générale, nous avons compté 5 Ptérido-
Phytes et IO5 Spermatophytes. Par-mi i

armi les spermatophytes, nous
n avons dénombré que des Angiospermes. Les deux classes des
Angiospermes sont représentées i 16 Monocotylédones et 89 Dico-
tylédones•

1.,-
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TABLEaU N» 3. • Valeurs absolmès et propositions
centésimales des différentes uni-
tes systématiques dans la flore
des jachères arbustives.

.ypités—systématlqiisfi Valeurs abs .

!• Ptéridcphytes
2. Spermatophytes

X  Gymnospermes
X  Angiospermes

5

105

0

105

:4,54

:95,5

: 0

:95i5

- ̂lonocotylédonca
:14,54- Dicotyledonee j  99 80,90

La liste complète de la florule est donnée
du travail.

en annexe à la fin

B. Déteraination des formes biologiques.

^  ̂'identification des types ou formes biologiques, nous avons aaopté le système de RAUNKIaER(1934) tout en

considérant les adaptations proposées par des nombreux auteurs,
notamment LEBRUN (loL.7 ) j +.

reconnus. ' biologiques suivants ont été

1 ).. Phan'^^ophvtes (Ph)

- ̂ égaphanefophytes (Mgph)

>iesô{>haneiophytes (Msph)
- Microphanàr-'ophytes (mph j
- Nanophanér.ophytes (nph)
- Lian^ phan^.ophytes (Lph)

• arbre de plus de 30 m de haut

: arbre de 8 à 30 m de haut

: arbuste de 2 à S m de haut

:entre 0,5 et 2 m de haut.

- érigés
grimpants

»- rampants

2) Chaméphytes : fChl

(cher)
(chgr)

(chra}



Prostrés

- Cespiteujc

- 11 ==

(chpr )

3* Hémictlvptophvtes (H)
(Hces)

,^/UNIIflS
BIBLIDTHPaUe
DES PRDÎ

4- GéophvteB (G)
- Megagéophytes (Herbes vivaces dont la partie aérienne peut

atteindre plus d'une mètre) (mG)
(Gr)

(Gt)

(Gb)

Î-Gép)

- rhizomateux

- tubéreux

- bulbeux

- epiphytes

5* Thérophvtes (T)

- êrigefii

grimpants ou volubiles (Tgr ou Tv)
- rampants (Tr )

- Prostrés (Tpr)

- cespiteux (Tces)

Le type biologique de chaque espèce étudiée a été obser
vé pendant le travail sur terrain» Le spectre biologique sera cal

culé pour l'ensemble d'espèces»

E» Détermination des types morphologiques»

Les types m'rphologiques appelés aussi formes morpholo
giques est un vocable ayant trait à l'architecture générale ou au
port des végétaux ( K.-iLAÎjDA, l$8l) . Les types morphologiques suivants

ont été reconnus

— Arbres ; (A) Plantes à tronc ramii'ié vers les sommets»
— Arbustes(Arb) : Plantes sans tronc unique, ramifiées dès la base.

— l*ianes (L) ; Plantes à tiige entièrement grimpante ou volubile •
— Suffrutex ou sous-arbustes(S ou s-arb): Plantes ligneuses à la

base, herbacées vers le sommet, à racine pivotante,
sans souche ligneuse»
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2) Pla^^es

■- Herbes annuelles (Ha): Plantes dont le cycle vital
s'accomplit au cours d'une saison
de végétation.

- Herbes vivaces ou perènnea(Hv oU Hp) : Plantes vivant plu-
rieurs saisons de végétation;.*

Le type morphologique de chaque espèce récolté a
été enaminé pendant le travail sur terrain. Le spectre morphe-

logique sera calculé pour l'ensemble spécifique.

D. Distribution phy^ogécgraphique.

La répartition phytogéographique des plantes dépend
d un grand nombre des facteurs écologiques. De plus, la dissé
mination des diaspores y joue un rôle fort important, mais
'p

encore très mal connu de nos jours(LEMEE,197Q)^• Chaque plante
présente une aire de distribution géographique qui lui est pro
pre. La connaissance des aires de distributions permet de ééter-
miner les divers éléments constitutifs de la flore et par là de
rechercher leur origine et déterminer leur migration dans le
passé. Nous distinguons :

large distribution

-Cosmopolites (Ces): Espèces qu'on trouve sur tous les
continents.

— Pantropicales (Pa) ; concerne les espèces reparties dans
toutes les régions tropicales du monde.

— Paléotropxcales (Pt) : Espèces reparties dans les tropiques de
de l'ancien monde(Afrique, Asie tropi
cale, Madagascar et Australie).

— Afro—américaines(Aa) * concerne les espèces reparties en
Afrique et en Amérique.
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^ro-tr«picales (At )
Les espèces de ce groupe sont limitées dans l'Afrique

tr.pioale continentale. Certains auteurs les appellent espèces de
liaison.

-Afro-malgaches (Am)

11 s'agit des espèces repartiés en Afrique tropica
le, au Madagascar, dans les iles Mascarai^ ties et Aiîtstralie.

*^^inéo-Congolaise5 (Gc)

X. n . de distribution de ces espèces s'étend danstoute la région floristique Guinéo-congolaise •

ir®f.5fP®ces_Soudano-Zambéziennes (SZ)
Ce sont les espèces reparties dans la région souda

naise et zambezienne.

%utki*Ar

«5-ÊÊPè£f®_du^Forestier Central (Fc)
Ce sont des espèces endémique'^ au secteur géabotani-

que Forestier Central. Un spectre phytogéographique sera calcu
le pour toutes les espèces. '

2.2.2 • Etude des diaspores•

lypes des Fruits.

On distingue différentes sortes de fruits.. Les cou
pes transversales et longitudinales réalisées dans certains fVuits.
nous ont permis de reconnaitre les catégorie suivantes s:

1®) £r]idts_ c^harnug^

Ce sont des fruits entourés par une "peau" exté
rieure ou épicarpe, renferment intérieurement de la chair.-

Ils comprennent :

- Les Baiff^ z fruits charnus ou pulpeux, inéâil^-
cents, contenant, plusieurs graines, rarement une seule, libres
dans le tissu charnu. Les baies résultent de la transformation
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d'un ovaire supère•

"■ ^es drupea : fruits charnus, déhiscents ou indé
hiscents contenant une graine, parfois plus, dont l'endocârpe
est fréquemment induré (noyau)•

Certains fruits sont dits fruits bacciformes ou
fruits drupacés selon qu'ils ressemblent aux drupes*

2 ° ) bea f ri^t s_ seç^Sjj_

Ce sont des fruits qTii n'ont pas des misocarpes
charnus* Ils comprennent :

- Les fruits secs indéhiscents* On distingue î

■i Les Akeuees : fruit secs indéhiscents, à une seule graine-

i Les Caryopses i C'est un ak^e . dans lequel les téguments
de la graine soj^t soudés aux péricarpes.

Ils caractérisent la famille Poaceaq

± Les Samares : Ce sont des ake;*^ es ailés •

~ Les fruits secs déhiscents : On reconnaît
plusieurs catégories suivant leur mode de déhiscenoe.

i: Les follicules ( fruits secs s'ouvrant par une fente. Ils ont
une déhiscence septicide et proviennent d'im

Gynecée à un carpelle*

i Les gousses : fruits secs s'ouvrant généralement par deux
fentes • Ils ont une déhiscence septicide ou

loculicide et proviennent d'un gynecée à un

carpelle.
i Les capsules : fruits secs s'ouvrant par plusieurs fentes.

Ils proviennent d'un gynecée syncarpe s'eu-

vrant à maturité par des fentes longitudi
nales, par des dents apicales, par des pores
au semmet ou à la base du fruit, ou par des
fentes transversales. ^
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Ce sont des fruits constitués à la fois par le gy

nécée et d'autres organes tels le receptacle, le périgone ou

toute autre pièce liée à la fleur. C'est dans cette catégorie
que nous plaçons les figues »

4®) Le£ fruits _agrégés^

Ce sont des fruits constitués de l'ensemble des

monecarpes issues d'un gynecée apocarpe*

B) Types de diasporas.

Pour l'étude de type de diaspores des espèces récol

tées, nous nous sommes servi de la classification moiT>iiologique

de (DANSEREaU et LEMS,1957) in (LEBRUN,1947)• Ce système se base

uniquement sur la morphologie et le mode d'expulsion de la dias-

jiore par la plante-mère. Elle offre donc l'avantage d'une grande

•bjectivité. Nous proposons une clé de détermination des diffé

rentes diaspores :

!• Diaspores ne se détachant pas de la plante-mère avant d'être

déposées sur le point d'un développement éventuel*

'  ' ■> Aux«-chores (Auxo)

I'• Diaspores se détachant de la plante-mère.

1* Diaspores très volumineuses avec partie peproductrice
réduite ; avec une charpente qui se désarticule, capable
de rouler. ^ „ n , / . .

'  Cvlochores ( cyc!• )
1' • Diaspores constituées essentiellement de la partie

reproductrice.

2* Diaspores ai«?ec appendices.

2*a. Diaspores à appendices Scarâèux, ailés ou avec
poche d'air. ===='—Ptérochores (Ptéro)

2.b. Diaspores à appendices plumeux ou fornées des poils.
«=«9^ Pogonoehores (Pogo)
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2.C. Diasporas accrochantes ou adhesives à appendices
courts et rigides, v

Desmochorea (Des),

2*. Diaspores sans appendices

2*-a. Diasp«res à couche externe juteuse
sBs===;s=^ Sarcochorfe^<^ (Sap)

2'b. Diaspores à couche externe rigide, petites ou
suffisamment légères pouvant être emportées par

,  la brise. \ t. .
^  >. Sporochores (Sppr«)

2" Diaspores lourdes et volumineusei«

2",a. Diaspores expulsées par la plante-mèfce elle-même

Bàllochores (Bal)

2".b. Diaspores non expulsées par la plante-mère.

Diaspores non charnues relativement.légères
susceptibles d*être emportées par le vent.

Sclerochores (Scléro)

2".32. Diaspores très lourdes ne pouvant pas être

emportées par le vent.

•  Barochores (Bar)

Dans le présent travail les 'porochores sont placées dans la
catégorie des Sclerochores car il est très difficile de dftin-
guer pratiquement ces deux groupes.

M

Le type de diaspore a été observé et déterminé au

Laboratoire de la Faculté des Sciences à l'aide de cette clé et
du binoculaire. Le spectre brut sera calculé pour les diffé
rents types reconnus.

2.2.3.

Pour les modes de dissémination, nous avons adopté
la classification éc»-morphologique de (MOLINIER et MULLER,
I93Ô) in (LEBRUN,19^7) . Les catégories suivantes ont été reconnues;
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1 )_Plsnt^s^anémoç_ho^r^s :

L'anémochorie est un mode de dissémination réalisé
grâce au vent. On distingue : ■ -

I:^£--fcK£^-!p._£laneur3 légers ; Ce sont des plantes ayant
des diaapores de très petites dimensions,

- ̂ i^^-t^-^,_ajiémochore3 rou-l;.nf... . Ce sont des plantes
p.rtant des diasporas pouvant rouler sur des prandes distances,
sous l'effet du vent.

- iss_^iâneur^^ : Plantes à diaspores à aigrette
ou des poils ou des appendices aliformes de nature variable,
capable de se di«cé ■ a

uissemxner grâce au vent.

^ ^i^nt;es__zo.og^hores .

La zoochorie est un mode de dissémination réalisé
Par les animaux. On .distingue :

s

"• fypps ifirl y,.^■gg^^pres ; transport non actif et non.intentionnel par l'animal. Ce transport se fait par av^rage
des épxnes ou des poils ou encore d'autres appendices ou des
gijpndes adhérentes. '

" î;es Types endozoochores : La semence passe par le
tract"*., digestif du consomateur t= .i-

•  la diaspore conserve son
intégrité morphologique et son pouvoir de germination.-

~  Types Stromatozoochor^s ;. le transport est volontaire:, et intentionnel par l'animal, en vue de faire des provi-
sions alimentaires .

L'autochorie est un mode de dissémination réalisé
par la plante-mère elle-même. La plante possède un mécanisme
physiologique de déhiscence pour expulser les diaspores.
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^  e.s_h^drochor^s •

L'hydrochorie est un mode de dissémination qui se
r a ise gréce à l<eau. Le transport des diasporas de plusieurs
plantes se fait par l^eau.

-1

4
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chapitre trois.

RESULTATS

III .1. FORi'lES BIOLOGIQUES .

L'analyse du contingent d'espèces étudiées revèle
l'existance de tous les tyPes biologiques de Raunkiaerfl934).

Les résultats sont présenté dans le tableau suivant ;

TABLEAU N° 3 2 Spectre biologique des espèces
récoltées.

2 pQcmes biologioue,

2  Phanérophvtes

Chaméphvtes

2  Hémicryptophytpg

2  Géophvte s

Thérophytes

tValeurs absolues :

^■c

Cette analyse de la composition spectrale fait

ressortir la très potable importance numérique des Phanérophytes
avec 81 espèces soit 73,6 % l'ensemble spécifique- Le groupe
des Géophytes occupe la seconde place en importance numérique-
Ils représentent 10 % de l'ensemble. Les Thé'ophytes les
Hémicryptophyteset Les Chaméphytes sont représentés mais dans
flÈea faibles proporiions centésimales (3,6 % ).

III. 2. TYPES_ MORPHOLOGIQUES.

L'étude des types morphologiques nous a donné les
résultats ci-après :
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tableau N® k Spectre morphologique des espèces

É2S-j^chères__ar^sti ves__étudiéea .

1 Types morphologiques Valeurs absolues . %

Arbres - 4 4 3.63

arbustes 39 35j45

Sous - arbustes 10 9.09

lianes 28

f T >

25.45

Herbes annuelles 5 4.54

Herbes vivaces 24 21,81

L'examen de ce tableau montre la supériorité numérique
des arbustes avec 39 espèces soit 35,k5 % de l'ensemble spécifi
que. Les lianes constituent le second groupe(25,45 %) , Il s*agit
des petites lianes ou des espèces volubiles sous-ligneuses.
La majorité d'entre elles sont munies des crochets (Hugcnia
platysepala), d'épines (Combretum racemosum) eu des vrilles
(Cissus). Le ?rand nombre de ces lianes appartiennent aux famil
les Rubiaceae, Vitaceae, Ccnnaraceae, Combretaceae, Dichapetala-
ceae- Les herbes vivaces sont aussi bien représentées avec 24
espèces soit 21,8i % de la florule- Dans cette catégorie appar
tiennent la majorité des Géophytes et Ptéridophytes•

Les sous-arbustes sont représentés dans les proportions centési-

m  es de 9,C9 % de l'ensemble d'espèces récoltées. Les Herbes

annuelles soçt faiblement représentées et leur présence montre

la jeunesse des jacheres étudiées. Les arbres sont rares.
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III. 3. analyse PHYTùGEOGRAPHIi;UE.

La position chorologique de l'aire étudiée est men-
txonnée au chapitre I. au point 1.3. sur la Végétation.
L'analyse de la florule permet de distinguer les groupes phyto-
gé-Jgraphiques suivants :

tableau N° 5 : Les groupes phytogéographiquea rencontréi

=dâBa^5£tEe-fcarcltQire d'étude.

GROUPES
V  Phytogéographiques

Valeurs
absolues

G - C 64 58,2

At 13 11.8

Pt 17 15.4

Aa 8 7.3

Pa 4 3-6

Am 3 2,7

Fn
1 , 0,9

Ce tabieau montre !

"--5fE®S®®_i.^î:®e_large^distribution_g*4cg:râphi|ue •
Dans ce groupe, nous avons compté espèces, soit

26,3 % de l'ensemble d'espèces de la florule. Cette proportion
relativement elevée traduit le degré de perturbation de la fl»-
re locale* Dans ce groupe, on distingue les sous-groupes sui-
vants : Espèces Pantropicales(Pt), Espèces paléotropicales(Pa)
et espèces Afrb-américaines (Aa),

2) Espèces Afro_-_tropiçales (At)

Il s'agit d'espèces communes dans l'Afrique tropicale
continentale. Nous avons lo ^ ^recencé 13 especes, soit- 11,8
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Ce taux relativement bas est cependant très significatif car, il
traduit un certain degré de mélange, c'est-à-dire, le contact de
la flore locale avec les éléments des flores des autres Régions
Phyt.géographiques limitrophes.

malgaches (Am)

Ce sont des plantes distribuées dans toute l'Afrique
picale et au Madagascar. Nous avons compté 3 espèces, soit

2,7 % du total d'espèces. Les plantes de ce groupe sont rela
tivement peu représentées dans les jachères étudiées.

Cuinéo-Ccngolaiees (G-C)

Les plantes de ce groupe sont bien représentées dans
les jachères arbustives étudiées. Nous avons dénombré 6L espèces
soit 58,2 % de la florule. Cette proportion nettement élevée tra
duit l'individualité floristique de la Région Guinéo-Congolaise
à laquelle appartient notre territoire d'étude.

Forestier Central.

Dans cette catégorie , nous comptons une espèce soit
0,9 % de l'ensemble de la florule. Bien que faible, cette valeur
traduit l'originalité floristique de notre territoire.

Ceci nous permet d'affirmer avec LUBINI(1981) que la
flore des jachères arbustives de Kisangani est nettement indivi
dualisée mais faiblement originale.

III.L. DB FRUITS.

L'examen des fruits du continent d'espèces
récoltées revèle les catégories suivantes :
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^ABLEaU—N° 6 : J2^^^^êa^£ruits_d^_espèce^étudiées

i  Types de fruits Valeurs absolues %

^  baies + dérivés 18 16,3
(

1  drupes + -dérivés 23 20.9

j  Capsules 19 17.3

j. follicules 11 10

i
1  carvooses 10 19.09

i  Gousses 9 8.2

Akènes 8 7.2

1  Spores 5

i  p.
ri^ues 2 1,8

\

j  Samares 3 2.7

'  fruits ap:ré^és 2 1,8

Les fruits charnus comptent 35 espèces, soit 31,8 jè
de l'ensemble- Ce sont les fruits des groupes suivants /

(baies + éerivès, drupes + dérivés, Fiigues, fruits agregéesj •

Les fiuits secs déhiscents sont bien représentés
avec ifl espèces soit 37,2 %' Ce sont les fruits qui s'ouvrent

pour expulser las cémences- Nous avons des capsules, follicules,

gousses

Nous avons recencé 18 fruits secs indéhiscents soit

16,3 % du total des fruits- Les Ptéridophytes se caractérisent
par tes spores qui représentent 4,5 % de l'ensemble.
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DE DIASPORES,

de diaspores a donné les résul-
tats repris dans le tableau suivant :

tableau N°__7 : Spectre des types de diasporas des
espaces fle Jachères arbustives de

=:=======t=s:~-^-Q.SS?liA

Types de diasporea j Valeurs ahânT,~Z«~
%

J  Sarohochores
60

t
51. 5

Ballochores
22

*  m

20

■S c lé r oc ho r R 15 13.6

PofTOnOchorp.^ 6 5. 5

l^esmochnr'^q
4 3.6

Ptérocho-TPs 3 2.7 i
Bar«choroa 0

f ' 1

... 0

c.est-à-dire''des^''^'^" dominance des sarohochoresespeces a diasporas charnues soit 54,5 Les
tiennent en seconde position avec 22 espèces, soit

S agit d^^especea dont les plantes-mères possèdent un mé
canisme Physiologique pour expulser les diasporas.
On note la présence des Sclérochores, Desnochores et Ptérochores
dans des proportions centésimales très faibles.. Les Barochores
sont absentes daçs ces formations végétales.
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L'étude des modes de dissémination dea espèces des
jachères arbnstives de Kisangani a donné,les résultats suivants:

—— Spectre des modes de dissémination des
espèces des jachères arbustives de

Kigangani.

'  , ,. Modes
nrirm-îii %  "

•  Zoochores 63 57.2 :
!  Anémochores

2U 21.8 :

*  Autochores
22 20 ;

'  Hydjfochores
1 0.9 î

Ce tableau àontre :

a) Une forte proportion centésimale des zoochores(57,2^) .
Il s'agit d'espèces à diaspores charnues, très répandues en
forêts et recherchées par les animaux(notamment les oiseaux, les
rongeur l'homme) pour leur chair, pulpe ou leur jus*

Dans cette catégorie trois cas sont à distinguer : Espèces endo-
zoochores, Stromatozeochores ec epizoochores.

b) Le groupe des anémochores(Pogonochores, Ptér«chores et
Sclerochores ) est bien représenté dans les zones étudiées(21,8%).

c) Une assez bonne représentation des espèces autochores,
particulièrement des autochores explosives(Balloch#res)

d) Que l'hyérochorie est un mode iroins fréquent dans les
jachères arbustives étudiées.
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CHAPITRE quatre ;

DISCUSSION

4-i. La flore

Les jachères arbustives des terrains prospectés 'L
sont constitués pregqu'exclusivement d'Angiospennes. Les Dico
tylédones sont les mieux représentées (80,9 %),
Par contre les Monocotylédones constituent les 13,56 centièmes
de l'ensemble de la florule. La représentation des Monocotylé
dones est faible mais elle traduit en fait, le degré de la dé
gradation de la végétation du territoire étudié. C'est une con-
«équence très notable de l'action anthropique sur ces milieux.

Les Ptéridophytes sont très faiblement représentées
dans les jachères arbixstives étudiées. En dépit du climat glo
balement favorable à leur développement, le microclimat et la

structure verticale des jachères arbustives de notre territoire
d'étude ne facilitent pas leur f oissonnaiment (LUBINI, 1981)-

Le nombre de 9l Genres avec seulement 110 espèces
nous permet d'affirmer avec le même auteur que la flore des

jachères arbustives de Kisangani est riche en genres mais re-
ifttivement pauvre en espèces. Ces formations végétales renfer
ment un nombre élevé des phané»»phytes.
Cette dominance des phanérophytes traduit très clairement la

tendance de ces jachères vers les groupements forestiers- La
bonne représentation des geophytes peut s'expliquer de cette
façon :

Lors de l'abattage ou autres actions anthropiques sur les jachè-
rèffl, les parties végétatives sous-terrainea ne sont pas extir-
^pées. D'où après un temps de mise en jachère, il y a des jeunes
pousses qui ne tardent pas à s'épanouir.
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La présence des Théorophytes et Hémicryptophytes témoi^erait i
la jeunesse des jacheres étudiées et ces espèces résultéraient
des actions a*thropiques sur les jachères.

L'arbàate est l'élément dominant de ces formations
Tegétales. Les grands arbres sont très rares. Les quelques
Pieds rencontrés seraient des "reliques " des Essences fores-
ières prrmrtives qui ont été épargAées de l'abattage.

Néanmoins, cette florule manque d'originalité*
Ceci pourrait-étre imputé à la perturbation causée par les ac
tions anthropiques. Il y a aussi pénétration d'autres espèces
provenant des flores des régions limitrophes et des plantes an-

intertropicales. On les trouve dans les stations trte
anthropisées et dans des iachèreq i!io
culturaux (LUBINI, 1981). ~ plusieurs cycles

Nous citerons :

Les espèces à très large distribution géographique
telles q*e : Pilesa. Ipomoea mauritiana.

_  - Les espèces Afro-tropicales telles que ; Tristemma
maurxtiani^^ ̂ orobolus pyramidal .

C'est cet apport étranger qui rend notre florule moins pure et
mo ns homogene mais son fond floristique est constitué d'éléments

Guinée - Congolais•

DlASfioRES. '

C  i.
He C uITi concerne les types de fruits, la dominancefruits chaVnvi et ceux à graines arillées peut-expliquer
celle des sarchchdres. La majorité des plantes portant ces
fruits sont des arbres, arbustes et lianes, très rarement des
nerbfca rqmomum ) •
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I.«3caryopBea, qui caractérisent la. famille des Poaceae, et les
Akènes sont d'une façon générale ^çon g neraie des diaspores pouvant ^tre
transporte» par le vent. Ils sont caractéristiques des herbes.
Il faudra^ajouter les spores de Ptéridophytes qui sont aussi
ransportees par le vent. Les fruits secs déhiscent constituent

un groupe bien caractéristique. Ce mécanisme de déhiscence les

rassemble dans les ballochores. Ceci montre clairement une cor-
aine corrélation entre le type de fruit et le type de diaspora

car le fruit détermine la diaspore.

,  , , , . diaspore à son tour détermine son mode de dls-semigation. Hne diaspore accrochante, porte des glandes ou au
tres appendices pour l'ancrage, cette adaptation morphologique
suggère son mode de dissémination..
Cette corrélation explique notre processus d'étudè- - celui de
partir de la morphologie de la diaspore à son mode de dissémi-
nation |

MOD^S de DISSBIiINATIQN -

En ce qui concerne les modes de dissémination/ com-
?^rons les résultats obtenus avec ceux de NANSON ©t GENKART,
i960 ia^ (EVRARD, 196d) pour les jachères de la région de BEFAIE
d'une part et ceux obtenus par LUBINI(1981) sur les jachères de
zones périphériques de KISaKGANI d'autre part•
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tableau N_^ 9 : Valexirs absolues et proportions

centésimales (^>1 des modes de dissémination des
espèces des Jachères arbustives des régions de
BEFaLE(1960) et de Kisangani(1981) et (1982).

Modes de disse-: Valeurs absolues ! t % i ; ï
mination : , ^

rRégion rRégion:Région'Région rRégion:Région »
:  de : de i de * de : de : de '
:Befale: Kis î Kis tBefale: Kis : Kis r
:(i960)(1981) :(1982)'(i960):(1981):(1982)t

1. Anémochores : 14 : 83 : 24 '10,60 : 19,08: 2i,8 t
2. AUtochores : 29 : $2 : 22 »22,30 : 16,55: 20 t
3'i Zoochores : 8? : 275 : 63 '65,50 : 63,21: 57,2 '
4. Hychcchores : 2 : 5 : 1 ' 1^50 : 1,14 : 0,9 »

Nous remarquons pour les deux régions :

1) Une forte dominance des Zoochores, c♦est-à-dire les dias
poras disséminées par les animaux sauvages et l'homme. Ceci

traduit une intense activité des animaux et de L'homme dans
ces milieuxw

L action des animaux sauvages dans la dissémination des espèces
végétales du territoire étudié revèle que ce rfile est parti-
culièrement assuré par les rongaurs et les oiseaux.
germain, 1976 cité par LUBINI(1981) a aussi souligné la contri
bution de l'avifaune dans la recolonisation forestiers des jachè
res dans la région de Yangambi.

a) Le rôle de l'avifaune dans la dissémination des espèces
iles Jachères arbustives est incléniable. Les plantes à fruits
bacciformes, drupacés ou à graines arillées ont des diaspores de
types aarcochore®. Ces diaspores constituent la base alimentaire
degcertains «iseaux frugivores ou granivores- Durant nos recher-
ches sur terrain, nous avions rencontré de nombreux nids d'oi-
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seaux et nous avions en plus entendu des merveilleuses mélo
dies de leurs chants- Parmi les espèces les plus visitées par
les oiseaux, on peut citer : Alchornea cordifolia. Bridelia
ndellevisis, Harungana madaga3carie«t.si3. Maesobotrva floribunda.

Rauvolfia vomitcria »

r  Dans la contribution de l*avifaune à la dissémina

tion des diaspcre^ï, il faudra mentionner le rôle des Cheiro^^ *-r-s
^  ptères, surtout les mégacheiroptères (Hypsigjaathxis montttroaua-

Eponops franquetl) q-oi visitent particulièrement les espèces
du Genre FAcus pour leurs figues•

b; Le rôle des rongeurs dans la dissémination des espè
ces est analogue à celui des oiseaux.

Les Muridae(Praan/3 .jacksoni (De Winton), Lophurcmvs sikapusl
(Temminckyet les Sciuridae (Fumisclurus anervthus "Thomas")
sont bien représentées dans les jachères-

Ces rongeurs accomplissent leur rôle disséminateur par la stro
matozoochorée, endozoochor6e et l'épizoochorie-

En effet certains rongeurs (Ratjf #Ecureils ) font des provisions

alimentaires dans les trous ou nids • Les diasporas ainsi aban
données ne tardent pas à germer- Ainsi il n'est pas étonnant

d'observer plusieurs pieds d'une même espèce végétale sur un
même point « On citera ; Elajeis guineensis. Myrianthus
arhnrfliifl, Myrianthus preussit.

Les graines d% certaines autres espèces passent par le tube
digestif. C'est le cas d'Afromomum sanguineuigm Paldlum

KiiâJâïâ.' Involonta-rement les rongeurs transportent certaines
dlaapores accrochantes ou adhérantes à leurs poils- Nous cite
rons : Bidetts pilosa, Cvathula prostata et le genre DesmoH1^

L'homme joue aussi un rôle important dans la dis

sémination des espèces des jachères arbustives- Il n'est pas
^  besoin de se demander à l'heure actuelle si l'homme est l'agert
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seaux et nous avions en plus entendu des merveilleuses mélo
dies de leurs chants» Parmi les espèces les plus visitées par
les oiseaux, on peut citer : Alchornea cordifolia. Bridelia
pdelleusis^ Harungana madagascarien^is. Maesobotrva floribunda.
Rauvolfia vomitoria»

Dans la contribution de l'avifaune à la dissémina
tion des diaspores, il faudra mentionner le rôle des CheirC'^ï»"r-;«
pteres, surtout les mégacheiroptèrea (Hypsi^athua mohatrosus.

p  Dranqueti) qui visitent particulièrement les espèces
du Genre Fhcus pour leurs figues•

b^ Le rôle des rongeurs dans la dissémination des espè
ces est analogue à celui des oiseaux-

Les Muridae(Pracm.>rs .jacksonifDe Winton), Lophuromvs sikapusl
(T^ïiminckyet les Sciiiridae (Fumisciurus anerythus "Thomas")
sont bien représentées dans les jachères.

Ces rongeurs accomplissent leur rôle disséminateur par la stro-
matozoochorée, endozoochor&e et l'épizoochoriei

En effet certains rongt^urs (Rat^ ̂ Ecureils ) font des provisions

alimentaires dans les trous ou nids. Les diaspores ainsi aban
données ne tardent pas à germer. Ainsi il n»est pas étonnant
d'observer plusieurs pieds d'une même espèce végétale sur un
même point . On citera : Elaeis guineensis ̂ Myrianthua
anhojafims, Myrianthus preussi.

Les graines d%certaines autres espèces passent par le tube
digestif. C'est le cas d'Afromomum sanguineua. Psldium

guajava. Involontairement les rongeurs transportent certaines
diaspores accrochantes ou adhérantes à leurs poils- Nous cite
rons : Bide^ pilosa. Cvathula prostata et le genre DeamoH ium

L'homme joue aussi un rôle Important dans la dès-

émination des espèces des jachères arbustives-. Il n'est pas
besoin de se demander à l'heure actuelle si l'homme est l'agert
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le plus actif des modifications de la végétation ; s»il est le
plus grand destructeur des forêts, si c'est lui qui disperse
aussi bien des mauvaises herbes que les plantes cultivées
(POLINIM, 1967).

Dans l'-alimentation humaine les fruits occupent '

une place de choix. L'homme consomme la plupart des fruits
charnus. Les graines peuvent passer par le tube digestif comme
par exemple le Psidium gua.java. Afromomum sanguine us. Capsicum
frutesc^^. Le transport peut se faire involontairement par
ancrage ou adhésion des diaspores sur les habits ou poils.

Exemples : Urena lobata, Triumfetta êordifolia. Bxdev^s pilosa.
Cyathula prostrata. Desmodium velutinum.

Il faudra mentionner que le rôle de l'homme dans
l'extension et la distribution du palmier à huile(Elaeis
guineeiasis) a été à la fois direct et indirect, conscient et
incoiiscj-ent. La dissémination des fruits s'est faite le long
des pistes, aux abords des villages et des points d'eau. Dans
ses cultures l'homme a crée puis maintenu des conditions pro
pices au développement du palmier gêâce à un abattage périodi
que et sélectif du recru faveriisant le dégagement des Elacia
(DESNEUX et ROTS, 1959).

2) Que les espèces anémochores sont abondantes à Kisangani
par rapport à la région de Befale. Cette importance de l'ané-
mochorie serait en rapport avec l'âge des jachères. Dans les

jachères jeunes comme celles de notre territoire d'étude, on
rencontre beaucoup plus d'herbes que dans les tJachères âgées
(LEBRUN et GILBERT, 1954).
Les diaspores pouvant être emportées par le vent(Sclérochores;
pogonochores, Ptérochores) sont caractéristiques des herbes.
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ILe mode de dissémination étant ̂  corrélation étroite avec le
type de diasporews, l»anémcchorie serait plus importante dans
les jachères jeunes que dans les jachères âgées.

3) Que l'importance des espèces autochores correspond à celle
des Ballochores. Nous avons le pourcentage de 20 % de chaque
côté. Ceci explique une fois de plus la corrélation qui exis-
teraxt entre la morpholegie de la diaspore et son mode de dis
sémination. Ltimportance des espèces autochores s'explique par
la benne représentacion des familles à fruit sec déhiscent(Gous
se, follicule, capsule). Nous citerons à titre d'exemple les
familles des Caesalpiniaceae et des Fabaceae.

la situation des Jahàres ne nous a pas permis de
distinguer beaucoup d'espèces hydrochores. Néanmoins, la pré
sence de Alchornea cordifolia au bord des rivières et la préo-
sence de ses fnuits sur la rivière Tshopo, nous laissent croi
re que cette espèce a plus d'un mode de dissémination. Il se
disperserait aussi par hydrcchorie.

]  Plusieurs auteurs, urtamment (LEBRUN et GILBERT,
195è- et ^bLirNiH^ 19&7) accordent plusieurs moyens de dissémi
nation à certaines espèces. Ces auteurs se basent aussi de
l'obser.vation de plusieurî; années sur le terrain à part le pro—

sessus qui va de 1-étude morphologie de la diaspore à son mode
/

de d:^ssémination. Les moyens de dissémination «btenus^yj partant
de :i:»etude morphologique des diaspores sont les plus fréquents di
eé les plus naturels. Ceci est justifié par la relation qui
existe entre la diaspore et son mode de dissémination.

L) Que la différence des valeurs du tableau n" 9 concernant
la région de Kisangani (1981) et (1982) ne peut être justifié
qu'au niveau de l'échantillonage.
Nous avons 432 espèces récoltées par LUBINI(196l} contre 110

specimens que renferme notre herbier.
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En général, la flore des jachères arbustives des
régions comparées est, principalement, constituée d'espèces à
diaspore sarcochore. Mous notons cependant l'absence totale i .a
ÛÇftAhcrochores ,-  ̂'.vpe de groupements gégétaux. Ce 0<ati^t
a cause de l'absc-:i?ce des grands arbres qui portent souvent des

semences lourdes iLEbRUN et GILBERT^ 1954).

4

*



34

CONCLUSION

Au terme de cette étude des diaspores et modes de

dissémination des espèces des jachères arbustives de Kisangani,
il noxAs semble bien à propos de tirer quelques conclusions gé
nérales, telles que :

- Les jachères arbustives de la région étudiée sont

ges formations anthropogènes. Elles résultent des activités

humaines sur les forêts primaires ou secondaires.

- Cette florule est presque exclusivement consti

tuée des Speimiatophytes (95,45 %) et on y rencontre très peu

des Ptér^dophytes(4,54 % )• Parmi les Spermatophytes, les
Angiospermes constituent la presque totalité du groupe.

- Les "^anérophytes forment le groupe le mieux

représenté(73 %) de l'ensemble. Il s'agit donc des formations
où l'élément ligneux est très dominant. Les géophytes vien

nent en deuxième position avec 10 % de la florule. Les autrœ

groupes sont faiblement i*eprésentés.

— L^arbuste constitue l'élément dominant de la

florule(35,45 %) > Les lianes constituent le deiixième groupe

(25,45$). Les herbes sont aussi bien représentées.

Ce sont pour la plupart les herbes vivaces.

- Cette florule est constituée principalement

des éléments guinéo-congolais(58,2 $)- Ce qui traduit l'indi

vidualité floristique de cette région. La présence des espè'L
ce à très large distribution géographique indique le degré

d'anthroplsation de la flore des Jachères.
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"  espèces de ces jachères ont en majorité deslaspores de type sarcochore (60 ? ). Ceci suggère une Intense
activité des animaux et de l'hoimne dans la dissémination.

■  espèces aném.chores et autochores sont aussi
bien représentées•

- La zoochorie est le mode de dissémination le
plus fréquent (57,2 %),

- Les animaux sauvages, l'homme, le vent et l'eau
aont les agents disséminateurs rencontrés dans nos jachères.
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R  E S U M E

=F=F=fTÏ=î=^Tî!î=Tî=TÏ=?=f

Dans ce travail, nous avons étudié les diaspores et
m.des de dissémination des espèces des jachères arbmstives de
Kisangani. Nous sommes parti de la morphologie de la diaspora pour
arriver à une détermination du mode de dissémination.
Chaque espèce récoltée porte son type biologique et morphologique,
sa distribution géographique, son type de fruit et de diaspore et
enfin son mode de dissémination»
Un herbier de 110 spécimens est déposé à la Faculté des Sciences

de Kisangani.

Il résulte de cette étude, une dominance d'arbustes
et des diaspores capables d'être transportées r,=. n

oiicpon^ees par les animaux.

Nous avons également trouvé une corrélation entre la
morphologie de la diaspore et son mode de dissémination»

S U M iM A R ï.

In this work, we bave studied the dissemules and
dissémination mode of fallow shrubbery of Kisangani. We started

from dissemule morphology to détermine the dissémination mode.
Each gathered 3pecies is caracteriseé by its biological and
morphological structures, geographical distribution, fruit and
dissemule type and by its own dissémination mode.

A collection of 110 Specimens is deposed at the

Science Faculty of Kisangani.
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This study revealed us that it exista a dominance of

shrubs and dissemùles that may be transported by animais.

We have also established that there is a corrélation

between dissemule morphology and its dissémination mode.
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Familles + Espèces

Rubiaceae f (suite )
Craterispemum cerinërfïthtmf Hiern
Mussaenda tenuiflora Benth*
Morinda iucida Benth*
Oxyanthus Unilocularis Hiern
Panridiagtha dewevrei(De Wild^^et Th.Durs

Bremek
Pseudnmussaenda stenocarpa(Hiern) Petit
Rr»t hàania whitf ieldii (Lindl. )Dandy
Sabicea Johnstonii Schum ex Werhn«
Sherbounia bignoniflora(Welw.) Hua

Sterculiaceae
Cola bruneelii^De Wild
Cola Urceolota K Schum

Sclanaceae

Solanum torvum Sw.
Capsicum irute3cencs L»

Tiliaceae
Clappertonia P-olyandra (K.Schum*)
Glyp he a br e vi s- ( S pr en gj) Monac hin o
Triumfetta Cordifolia A. Rich

Ulmaceae

Tréma guineensis (Schuin. et Thovui. )Ficalho

Verbenaceae

Clerodendrum laxicymosum De W'ild.

Vitaceae

Cissu^s producta Afzels

Amaranthaceae

Cyathula prostata (L.) Blume

Arecaceae

Elaeis guineensis Jaq.

i-ormes I' Types
I#

Biologiq ;Mort?holo
Fruits ;Diaspores

mph

Lph
mph
mph

arb

Liane

arb

arb

drupe

bacciforme

baccif orme

bacciforme

1  Sar
1  Sar

Sar

Sar

mph
mph
Siph 1
iph
Lph

arb

arb

ârbnB

liane

liane

drupe Sar
bacciforme, San
baeciformei Sar
bacciforme: Sar
baccif orme'- Sar

1

mph
mph

arb

arb
follicule
follicule

Sar

Sar

mph
nph

arb j
s-arb 1

•

baie

baie
Sar

Sar

mph
mph
mph

i
arb !
arb i
arb !

capsule
aapsule
capsule

Bal

Bal

Bes

ïàph arb (

•

3rupe Sar

Lph
• t

liane Hrupe
i

■l

Sar

Lph

i

•)

Liane rtrupe Sar

Td

1  * '
(H.an Akène

;  !
Des

mph l.
•

drupe Sar

•Dissémination

-J
Zooch
ZQcch
Zooch
Zooch

Zooch
Zooch
Zooch
Zooch
Zooch

Zooch
i  Zooch

1  Zooch
Z66ch

I Autoch
j Auboch
' épizooch

Zooch

Zooch

Zooch

épizooch

Zooch

.GC
GC
GC
GC

GC
GC

i  GC
I GC
!  GC

j GC
GC
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At
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Familles + Espèces : Formes ; Types
tBiologiq;MorphoI{0 Fruits

Commelinaceae
Paliâota ambigua(F «Beaw•)C.B.Cl.

Cannaceae

Canna indica L.

Dioscoreaceae

Diosccrea smilacifolia De V7ild

Poaceae

Digitaria polybotrya ;Sbapf
Hjuparrhenia diplandra 6tapf
Imperata cylindrica L. P« Beaw-var.afri3ana

(Andiess*) Kubb.
Paniciœi maximum Jacq*
Paspal\jm conjugatum Forsk
Pasp<X-lum ̂ aniculatum
Paspalum orbiculare Forsk
Paspaium virgatum «Stesid

I  Pe nnisctum polystachion(L.)Schul^-
Vfi Sporobulus pyramidalis P- BeaU>J'

I

Zingiberaceae

Aframcmum sanguineum(K«3chum)K.Schuni
Costus lucanusianus j* Braim

Pt ér id gphyt es

Davalliaceae

r  Nephrolepsis biserrata(5w«) Schott

Lycopodiaceae
:  - Lyc^podiUr'm cernuum L

Polypodiaceae

r  , microgramma ©waris'feis (Desy^) Blst*
PhyiQatodes scolopendria (Brurm) Ching

Selaginellaceae

Selaginella myosurus(Sw.) Alston

mG

Gr

Gt

Tp
HC

Gr

I

; Hc
.  Chr
j

\ HC
HC

î  HC

i HC

' mG

\ mG

I
: Gr

i Gep

: Gep
f

i Tv
I

i

H .V

î  H.V
I  H.V
!  H .'y

H .y

Hv

;;Diaspores ;pisséminatioa; l) i

F.y :bacciforme ^

H.V : capsule ft
t
)

H.V capcule

Han ; caryopse
H?v 1 caryopse
H.V ! caryopse

i

H.V I caryopse
H.y ; caryopse

caryopse

caryopse

caryopse

caryopse

fausse baie

bacciforme

H.y Spore

I
H.V I Spore

>

I
t

H.V ] Spore
H.V ; Spore

j
H.V ' Spore
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Scléro
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J
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